
DE L'ARCHEOLOGIE A L'HISTOIRE

Université de Lyon III
Centre d'Études Romaines et Gallo-Romaines

LA HIÉRARCHIE (RANGORDNUNG)
DE L'ARMÉE ROMAINE

SOUS LE HAUT-EMPIRE

Actes du Congrès de Lyon (15-18septembre 1994)
rassemblés et édités par Yann Le Bohec

DE BOCCARD

, rue de Médicis - 75006 Paris
1995

Bibliothèque de Djemaa Djoghlal www.asadlis-amazigh.com



Pierre Morizot*

Ex tubicine principe^ ex tuhicine principis^
ou ex tubicine, princeps ...

En 1907, R. Çagnat publiait le règlement des tubicines de la Die Légion Auguste, que
précédaitune liste de ces instrumentistes^

Au second rang de cette liste figurait un tubicen , du nom de Valerius Félix, dont la
fonction était suivie des lettres PR, abréviation courante susceptible de nombreuses
lectures^. Gagnaitoptait pour tubicenpr(inceps), plutôt qtie pour tubicenprincipalis, en
rappelant que les musiciensétant tous des principales^ il n'y avait pas lieu de l'indiquer

î3ICI

Cependant Cagnat s'était demandé s'il ne fallait pas lire tubicen pr(incipis), ce qui
aurait pu signifier qu'il aurait été tubicen du centurio princeps. Mais il écartait aussitôt
cette idéeen soulignant qu'étant données les fonctions administratives de cet officier, il
n'y avait pas de raison qu'un trompette lui ait été attaché.

On le voit Cagnat, avait marqué quelque hésitation avant d'avancer l'hypothèse d'un
gradede tubicen princeps^.

Reprenant peu après, dans les cette inscription désormais classique, Dessau
adoptait un attitude voisine et faisait suivre la lecture pr(inceps) d'un point
d'interrogation^. , . .

Pourtant, dans saRangordnung, s'appuyant sur ce texte, et sur une autre inscription
qui traite uniquement des cornicines (C.I.L.y VIII, 2557=18050, cf. annexe 2),
Domazewski allait au delà, semble-t-il, de la pensée de Cagnat et affirmait l'existence
d'un grade de tubicen princeps^.

La question resta en l'état jusqu'à la publication en 1976 par S. Baghli et M.
Bouchenaki'' de la très belle épitaphe d'un vétéran de la Ille Légion Auguste, T(itus)
Flavius Crispus, découverte à Yagous®, qui était dit : ex tubic. princlgenna thamug.
(voir plus loin la photographie, fig. 1). w /- \

T(itus) Fl(avius) Crispus, vet(eranus) leg(ionis) IIIAug(ustae), ex tubic(ine),
princ(eps) / Genna(") Thamug(adensium), mortis suae futurae sollicitus /
dum advixit, sibi et coniugi libertae Vlpiae Euphoretae etFlaviis Crispino et
<A>Emerito, filiis obsequentisisimis ex (sestertium) II mil(libus)
n(ummum)fecit ; h(ic) est sculp(tus).

*12, rue de Franqueville, F-75116-Paris. ^
1R. Cagnat, Le règlement du collège des tubicines de la légion Illa Augusta, Klio, VII, 1907, p.
187. Texte de rinscription en annexe. h pr •
2R. Cagnat, Cours d'épigraphie latine, 1914^ (Paris), p. 455, donne 19 transcriptions possibles ^
praedium, praefectus. praepositus, praetor, praetoria.praetorium, pridie, primigenia, pnmus, p
princeps, principalis, privata (ratio), pro, probante, procuraîor, promotus.
^ R. Cagnat, Le règlement, art. cité, n. 1; Végèce II,7.
^Cependant, un peu plus tard, dans L'armée romaine d'Afrique^, p. 184, il était beaucoup plus irma i
en ce qui concernel'existencede ce grade.
5 l.L.S., 9096. . .
6A. von Domaszewski, Die Rangordnung des romischen Heeres, 19672, p. XV et 44. Le pesage m
d'être cité en entier : "Bei den tubicines (Klio, 7) und cornicines (C./X., vm, 2557) steht p
der Spitze des collegium. Nachdem ist unter den tubicines ein princeps gennant". Cette opi
depuis lors très largement suivie, ainsi par Kromayer-Veith, Heerwesen und Kriegyiinrung e
und Rômer, 1928, p. 519 etpar F. Lammert, R.E., VII, Al, col. 754-755, art. tubicen.

BA.A., 1971-1974 [1976], p. 11. .4 • h i.
®Je n'ai pu identifier ce toponyme, qui pourrait être Yabous, petite vallée située àune douzaine de km
au sud-est de Timgad, où les ruines romaines sont nombreuses.
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242 Pierre Morizot

Il est évidemment tentant de lire d'emblée : "vétéran de la nie Légion auguste, ancien
tubicen princeps'\ lecture qui aurait constitué une confirmation non équivoque de
l'hypothèse attribuant au îubicen deLambèse Valerius Félix, le grade deprinceps).

Mais l'on bute alors sur les deux mots Genna thamug. S'il est aisé de reconnaîtredans
îhamug l'abréviation du toponyme Thamugadi, ou l'adjectif thamugadensis, qui en est
dérivé^, que signifie Genna ?

Y. Le Bohcc s'est, avant moi, posé cette questioni'̂ , à laquelle il n'est pas aisé de
rçpondrç. Il existe bien un cognomen de cette fomie dans ronomastique de Romeii :
Forcellini mentionne un cognomen Gennaeus, dérivé du grec Yevvatoç (12), Mais que
viendraient faire à cette placede tels signa ?

Ne faut-il pas, dans ces conditions, se demander si Flavius Crispus ne s'est pas vu
confier des fonctions de princeps dans un milieu tribal situé sur le territoire de
Thamugadi '̂̂ et si genna, qui fait suite à une série de mots abrégés, UC Serait paS lui-
même un ethnique abrégé, au génitif, comme l'est NumidairUm), dans l'épitaphe de
Publius Memorialis [pra]ef{ectus) gentis Numida(rum) del'inscription C./X., XI, 7544
(-/X.5., 9195), ou Azali(orum) dans celle de Jucundus, princ(eps) de cette tribu de
Pannonie (CXL., IX, 5363)

Il existe bien d'autres exemples d'ethniques abrégés. J'ai choisi intentionnellement
ceux-là car ils se terminent par une voyelle et nous permettent d'imaginer un génitif du
type Gennarum. J'entends bien qu'un tel ethnique est inconnu et qu'il s'agirait d'un
hapax, mais la question mérite, au moins, d'être posée.

En effet il n'est guère douteux que lenom lui-même de Thamugadi soit un toponyme
libyque adopté par les premiers habitants de la Colonia Marciana Traiana. L'on pourrait
donc songer à des Genna(rum) Thamug(adensium), comme il existe des Suburbures
Regiani '̂̂ . Ces Genna ou Gennae pourraient être un sous groupement tribal, voire un
pagus rattaché à Thamugadi, qui aurait à sa tête wTiprinceps, comme en avait un le vicus
de Verecunda^^.

Quant au nom de Genna, s'il est inconnu dans l'épigraphie africaine^^, il éveille
népmoins certains échos dans la nomenclature des tribus berbères ; c'est ainsi qu'il
existe en Kabylie une tribu des At Yenni, dont on pourrait le rapprocher, le passage du
son g au son y étant bien attesté dans plusieurs parlers berbères, même s'il ne l'est pas
présentement en Kabylie^^.

l '̂ex tubicine de la Ille Légion aurait donc fini ses jours comme princeps d'une
communauté pérégrine rattachée à Timgad. Quoi qu'il en soit, et ce sera ma conclusion

^ L'abréviation Thamug désigne rarement laville de Thamugadi, qui est plus souvent désignée comme
origo dans les listes de soldats sous la forme TAM {C.I.I., VIII, 2658, 51), TH {Ç.I.L., VIII, 2567, 3),
THM (C./X., VIII, 2566, 4 ; 2567, quater ; 2568. 39 ; 2586, 49 ; 2618, b, 28 ; 1867 a, 11.) En fait,
je n'ai relevé dans le Corpus VIII qu'un seul exemple, 2603, où l'on rencontre l'abréviation domo
Thamug. Par contre Thamug désigné très souvent les habitants de Timgad. en particulier sur les
milliaires, érigés par \2lR.P. Thamugadensium (C.I.L.. VIII, 10211-10214, 10216, 10217, 10222-
10224). L'on notera d'ailleurs que l'emploi du ternie Thamugadi nonabrégé est relativement rare dans les
inscriptions honorifiques ; un exemple nous en est cependant donné par C.I.L., VIII, 2355 : [Co]l
[Mar]c[i]anam Trlai[anam Tha]nuiga/di.

Y. Le Bohec, La Ilïe Légion Auguste, 1989 (Paris), p. 207. Voir aussi P. Morizot, Timgad et son
territoire, Hommages à M. Le Glay, Coll. Latomus, 226, 1994 , p. 240.
11 C./.L., VI, 3, 20036, inscription d'ailleurs mutilée et dont la lecture est incertaine.

Forcellini, Onomasticon, 3, p. 228, 13. Lts principes gentis africains et leurs fonctions ont été
étudiés en particulier par T. Kotula, Les principes gentis et les principes civitatis en Afrique romaine,
Eos, LV. 2, 1965, 1966.

A.E., 1917-1918, 41 ; A.E.. 1957, 175.
Ae' I953> 40, cité par T. Kotula, art. cité note 12.
Le Gennunis de l'épitaphe de Pudentianus Gennunis {C.I.L., VIII, 8698) dont l'épouse porte le nom

libyque de Tiftene. pourrait être un cognomen ou un ethnique indigène. En Italie du nord, dans la région
de Brescia en milieu populaire, l'on trouve l'ethnique Gennanati {C.I.L., V, 4924), ce Gennana ayant
donné le moderne Zennana.

Ainsi que L. Galand a bien voulu me le préciser.

Ex tubicine principe, ... 243

dans le cadre de ce congrès, l'épitaphe de T. Ravins Crispus ne saurait être présentée
comme un argument décisif en faveur de l'existence d'un grade de tubicen princeps ; il
se pourrait par contre qu'elle ouvre des perspectives nouvelles sur le passé indigène de
Timgad.

Annexes

A.E., 1906, 10=1907, 184 (Lambèse) : [Pro] feîicitatle] et incolumilatfe] / [sajeculi
domin{onm) nnniosuorim} trium) / {Se]ptiim(i) Seueri, pii. Pertin(acis).
Aug(usli). / [et] M. Aitrpl(ii) Antnn(itii), Ang(usti) [n(ostri) , / lfcl(icis}], l[Aj (abici),
Bri(tannici), Gei'(mûnici) niax(hni). )} Augg(ustorum).} let] luUac Aug(ustae). nuur(is)
Aug(usU) [l!i(ostri)d} (et) cas(trorum), j [ijub(icines leg(ionis) ///, Aug(usîae) p(iae)
u(indicis) q(uorum) n(omina) suh[s(cnpta) (sunt)] : [A]ntonius Procul(us), op(tio), /
Valeriu.s Félix, pr( ) ; suit une liste de noms. [Sc]anmari(i) n(onùne) dabun[i] / [collejgae
q(ui)fac(ti)fuer(int) (denarios) D[...} ; / [a}nulari(i) n(omine) {in)stituim(us) ue[ter(anis)] /
[mjission(e) accep(ta) in sifngulos) (denarios)] / D ; uel, si qui(s) de co[ll(egiis)] /
[pjrofec(erit) per [gr]ad(um), ac[c(ipiat) (denarios) D ;] / [itejm si qui(s) de col(iegiis)
tra(mare) pro(fecerit) / [cu]m pers(criptione ?), acc(ipiet) uiat(icum)pro m(ari) (denarios)
CC eq(ue) ar(ca) D.

C.I.L., VIII, 2557=18050 (Lambèse): Pro felicitate et incojlumitate <m> saeculi
dolminorum nn[[n(ostrorum)]] Augg[[g(ustorum trium)]] / L Sep(timii) Seueri, pii,
Pertinacis, / Aug(usti), et M. Aureli(i) Antonini, / Aug(usti), [[Part(hici), Brit(annici)
Gernganici)]] / [[max(imi)]],Aug(usti) etiuliae Aug(ustae), / matri(s)Aug(usti) [[n(ostri)]]
et castr(orum) / [[et senatus etpatriae]], j Antonini, Aug(usti) nostri, inuicti / Cor(nicines)
leg(ionis) Ul Aug(ustae) p(ia€) u(indicis) : L. Clodius Secundus, opt(io) ; suit une liste de
noms. Scamnari(i) n(omine) dabunt col(legae) quifac(ti) fuer(int) / (denarios) DCCL. Si
qui(s) de col(legio) tram(are) pro(ficiscetur) cum / pr(omotus) s(it), acc(ipiet) uiat(icum)
pro(cessus) m(iles) (denarios) CC eq(ue) a(rca) D. j Item uet(e)ranis anularium nom(ine)
(denarios) D. / Item si qui(s) ex coll(egio) amptio grad(u) prof(iciscetur), accip(iet)
(denarios) D. / Item si qui(s) obitum naturae red(diderit), acc(ipiet) her(es) ips(ius) siue
proc(urator) (denarios) D j Item, quod abom(inamur), si qui(s) locu(m) su(u)m amis(erit),
accipiet(denarios) CCL] [I]t[e]m qui arc(a) solut(i) sunt et si quisde tîronib(us) ab hac die
satis / arcae fec(erit), accipiet quitquit debeKur). Lexfacta XI kal(endas) sep(tembres)
[[Plautiano]] / II et [[Geta]] II co(n)s(ulibus) ; Gent[i!]is, Antoninus, Filinus, Marcus, [...].

; y -fV

li:jfIf
•y?

m/G]-
XL •B

'K

Épitaphe de T. Flavius Crispus. Cliché de J. Mermet.
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